
Écritures poétique : à la manière de Guy Goffette... 

 

«  Ô enfances... » 

matins bleus 

à la vitre des trains 

qui levaient les campagnes 

comme des lièvres 

Poème XII , Petits riens pour jours absolus, Guy Gofette 

  

                  Ô enfances                                                                                              

détails oubliés 

quelques souvenirs 

doux et amers 

de ces jours dorés. 

( Khalida) 

Ô enfances 

dimanches froids 

au jardin de mes souvenirs 

un monsieur 

qui offrait des ballons. 

(Binta) 

Ô enfances 

vendredis bénis 

en Guinée conakry 

avec ma maman 

lorsqu’on allait prier. 

( Aboubacar) 



Ô enfances 

Agréables matins 

de beaux oiseaux 

dans le jardin 

qui chantaient 

sur les arbres. 

( Aura-Nour)      

                                                                             

Ô enfances 

verdoyante campagne 

à l’été ensoleillé 

des fleurs rouges 

que je lui arrachais. 

(Sami) 

Ô enfances 

Voyages en famille 

les bons moments 

qui passent trop vite 

comme un rêve inoubliable. 

( Chaimaa) 

Ô enfances 

années passées 

à grandir trop vite 

ne rien oublier grâce aux souvenirs 

que vous m’avez donné. 

 ( Yassine) 



Ô enfances 

retour de l’école 

au Soudan, avec mes amis 

les bons livres de la bibliothèque 

et les beaux poèmes que nous avons écrits. 

( Siham) 

Ô enfances 

Bruit de la mer 

trafic du marché 

miaulent les chats 

qui m’embêtent le soir 

leur ombre comme des monstres. 

(Amir) 

Ô enfances 

vendredi sans école 

sous la chaleur du Soudan 

Sortir de la maison 

et nager dans le fleuve. 

( Elham)                                                                                        

Ô enfances 

Soirs d’attente 

la voiture de papa arrive 

le portail s’ouvre sur toute sa famille 

grands-parents, maman et moi. 

 ( Gnel) 

 



Ô enfances 

sorties en famille 

dans les verts jardins 

souvenirs de poupées, de bonbons partagés 

et de piano joué. 

( Laerta) 

 

Ô enfances 

Nuits neigeuses 

sous les lumières de la ville 

On jouait à se faire peur 

du chocolat plein les dents…. 

chocolat/dents/peur/chiens/cousin/encore je jouais 

( Sobhan) 

Ô enfances 

amoureuse du basket 

mes balades avec ma mère 

aux grands mariages 

les soirées pailletées. 

( Gjulfere)                                      Ô enfances 

Aubes rouges 

le long des grands parasols 

Moi et mes cousins 

marchions sur la plage dorée. 

( Ilias) 


